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Introduction


« Nous retrouvons […] de nombreux Francs-maçons à l’origine de mouvements religieux […]. Et les témoins de Jéhovah ne font pas exception à la règle. »


Voilà ce que j’écrivais dans mon précédent ouvrage, Qui sont les Témoins de Jéhovah ? Les Origines. Cette idée, je l’avais déjà succinctement évoquée également dans mon premier livre, Histoire Insolite et Secrète des Témoins de Jéhovah.


C’était pour moi une évidence, au vu des multiples textes et vidéos que j’avais eu l’occasion de découvrir aux détours de recherches intenses. Cette notion a été l’objet de nombreux débats et aujourd’hui encore sur Internet la question revient au quotidien dans les forums d’ex-témoins de Jéhovah.


J’ai choisi de m’attarder très longuement sur cette probabilité, ne pouvant me contenter de simples spéculations. Il fallait mener une enquête de fonds, quitte à bousculer une nouvelle fois mes points de vue. Ou, bien entendu, à les conforter.


N’ayant jamais été Franc-maçon1 et n’ayant à la base que des notions sommaires sur ce mouvement, j’ai entrepris un vaste travail de recherche, interrogeant des initiés et scrutant dans le détail des dizaines d’ouvrages, tant pro qu’antimaçonniques et historiques, pour tenter de démêler le vrai du faux.


Lorsque j’ai commencé à plancher sur ce livre, j’entrevoyais un petit ouvrage, concis : une quarantaine de pages devraient suffire, me disais-je alors. Après tout, il n’y avait plus grand-chose à démontrer !


Au final, c’est un livre de près de 200 pages et d’autant de références que je vous propose à la lecture.


Ce travail est un ouvrage qui n’est destiné ni à défendre la Franc-maçonnerie, ni à l’attaquer. Il se veut une enquête la plus complète possible, qu’il m’a fallu à maintes reprises remettre en question, en me basant définitivement sur les faits. Et rien que les faits.


Car, en la matière, il ne faut faire preuve ni de complaisance, ni d’acharnement injustifié.


Par ses réponses et au vu de l’ensemble des divers termes abordés, ce livre surprendra, à n’en pas douter, autant des Francs-maçons que des témoins de Jéhovah.


Ce qui est assez amusant, c’est que vous avez aujourd’hui tout à la fois des ex-témoins de Jéhovah qui soutiennent que la Watchtower2 est dirigée par des Francs-maçons… et des témoins de Jéhovah qui clament à qui veut l’entendre que les Francs-maçons dirigent la lutte contre le mouvement.


Et il est vrai que parmi les personnes les plus illustres dans la lutte contre les sectes en France, on retrouve des Francs-maçons.


Alors, qu’en est-il vraiment ? Les Francs-maçons sont-ils à la fois à la tête de la maison d’édition et de la lutte contre elle ? Il était temps d’élucider, une bonne fois pour toutes, la question.





1 Ni rosicrucien, ni théosophiste, ni kabbaliste, ni luciférien, ni sataniste, ni adepte de toute autre croyance comme le spiritisme, que nous allons évoquer.


2 La société qui dirige l’œuvre des témoins de Jéhovah au niveau mondial.





La Franc-maçonnerie


La Franc-maçonnerie, dit-on, serait créatrice des témoins de Jéhovah. Et, pour quelques auteurs, elle dirigerait toujours, au niveau mondial, le mouvement.


Cela pose une première question importante : Peut-on réellement parler de « la » Franc-maçonnerie ? Est-ce une entité unique, un groupe homogène, dirigé comme on le lit parfois par un Conseil supérieur mondial ? Tous travaillent-ils ensemble pour un idéal maçonnique, ou pour une domination mondiale, ainsi qu’il est coutumier de l’entendre ?


Laissons la parole aux adversaires de la maçonnerie spéculative : « Les Francs-maçons sont dirigés par les Maîtres du monde. Bien sûr, les Francs-maçons dans leur globalité l’ignorent, mais quand on arrive au 33e degré on découvre qu’on adore Lucifer. »


Donnons maintenant la parole au Franc-maçon : « Il n’y a pas une Franc-maçonnerie. C’est un travail personnel, sur soi, qui n’a pas de fin et qui fait progresser. »3


Voici ce qu’en dit Jean Saunier, écrivain lui-même initié :


« Il faut souligner, dès l’abord, une étrange particularité de la franc-maçonnerie, qui est qu’on ne peut jamais la définir comme une institution unique dans le temps et dans l’espace et qui imposerait à tous ses membres une même doctrine et des comportements identiques.


Sans doute y a-t-il des Francs-maçons, puisque des hommes disent l’être, mais LA franc-maçonnerie existe-telle ?


Tous les ouvrages qui traitent de la question d’un point de vue historique ont toujours mis en évidence la diversité et la divergence des opinions et des positions des Francs-maçons dans tous les domaines, politiques, moraux, religieux, philosophiques, jusques et y compris ce qui concerne la nature de la franc-maçonnerie ; sur ce point, il est notoire que des querelles, parfois d’une extrême violence verbale, ont agité presque en permanence les différents corps maçonniques.


Tant et si bien qu’un dignitaire allemand, cherchant à définir l’ordre auquel il appartient, a pu parler naguère de la « communauté des esprits contradictoires. »


[...] Quoi qu’il en soit, il est certain que cette absence d’autorité publique et visible dans la franc-maçonnerie explique largement l’inexistence d’une dogmatique et d’une réglementation acceptées par tous les Francs-maçons ; elle explique aussi les divisions et les déchirements historiques. Ainsi, par principe, l’autorité maçonnique ne s’incarne jamais de manière exclusive dans un individu ou dans un groupe. »4


Certains Francs-maçons penchent vers le mysticisme, la magie et tout ce qui a trait au surnaturel ; ceux-là, bien que minoritaires, sont ceux qui attirent généralement les regards. Leurs actes sont vus par la majorité des pratiquants comme des « débordements mystiques et ésotériques ».5


À force de recherches et d’entretiens, il est en effet une évidence qu’omettent bien souvent les opposants à la maçonnerie spéculative. C’est qu’il n’existe pas une Franc-maçonnerie, tout comme il n’y a pas un Christianisme.


Les témoins de Jéhovah se disent chrétiens. Pourtant, ils ne croient pas que Jésus-Christ soit divin, alors qu’il s’agit de la définition même du christianisme.


Les saints des derniers jours (plus connus sous le nom de Mormons) croient que Jésus est revenu sur terre et s’est exprimé aux Indiens d’Amérique ; ils ont un Évangile encore plus nouveau que le Nouveau Testament, qui a été donné directement au fondateur du mouvement. Ils se disent donc aussi, de fait, chrétiens, puisqu’ils adorent Jésus.


Les catholiques sont pour la très grande majorité des humains un synonyme du mot « chrétiens ». Et pourtant, au sein même de l’Église catholique il y a différents courants qui n’ont pas intégralement les mêmes croyances. Voire qui sont en total désaccord sur des grands thèmes. Il suffit par exemple de rappeler que les moines, bien qu’appartenant à la même religion, ne sont pas tous du même Ordre. Ils peuvent être bénédictins, cisterciens, trappistes ou chartreux. Il y a également des ordres mendiants, comme les franciscains, les capucins, les dominicains, les augustins, les recollets, les carmes et les hospitaliers. Ajoutons les maristes, les spiritains, les salésiens, les rédemptoristes, les pères du Sacré Cœur de Picpus, les marianistes, les montfortains, les oblats de Marie, les assomptionnistes, etc. Tous ont des règles, une austérité, une sévérité et rappelons-le parfois des croyances, totalement différentes. Chaque Pape apporte lui-même ses propres divergences de point de vue à sa nomination et au cours de son pontificat.


Entre eux, les évangéliques se qualifient de « Vrais Chrétiens ». Ils estiment être les seuls, comme il se doit. Mais, là encore ils sont subdivisés en une myriade de groupes.


Même les enfants de Dieu, connus sous le nom de « La Famille » aujourd’hui, qui ont longtemps prêché sous une forme pour le moins originale, puisque cette prédication était qualifiée par David Moïse, le fondateur du mouvement, de « prostitution sacrée » ; oui, même eux s’affirment chrétiens.


Dans les faits, sont-ils tous chrétiens ? Pourquoi pas ? Qui pourrait leur retirer ce titre et de quel droit ? Après tout, s’ils ne vouent pas tous un culte à Jésus, et s’ils le font avec des pratiques diverses et souvent sans lien, ils concèdent tous une autorité supérieure à ce Christ, avec un rang royal et un enseignement qu’ils se disent suivre à la lettre, mais chacun à sa façon.


Ce qui s’applique ainsi pour le christianisme se retrouve au sein de toute croyance. Il n’existe pas une religion de l’islam, mais de multiples courants, comme le sunnisme (composé des hanéfites, des malékites, des chaféites, des hanbalites), le chiisme (avec les ismaëliens, les alaouites, les druzes), l’ismaëlisme (dont les mustalis et les nizaris) ; d’autres groupes parfois sectaires se retrouvent également chez les musulmans, comme les alaouites, les druzes, les kharidjites…


Le judaïsme est composé aussi des hassidistes, des karaïtes, des samaritains, des hébreux noirs, etc.


Le bouddhisme, pareil.


Et chaque grande religion est ainsi divisée en de multiples sous-groupes, souvent absolument indépendants l’un de l’autre, puisque n’ayant pas le même ensemble de croyances.


Le jéhovisme lui-même, tout comme le mormonisme, n’est pas représenté par un seul mouvement, mais par une multitude. Il y a en effet de multiples groupes qui s’identifient comme jéhovistes, sans être témoins de Jéhovah. Ces groupes présentent même majoritairement la Watchtower, société qui dirige l’œuvre des témoins de Jéhovah, comme étant une secte.


Michel Malherbe note avec bon sens cette multitude religieuse :


« Certes, les religions se répartissent en quelques grands groupes, christianisme, islam, hindouisme, bouddhisme, animisme... mais [...] ces grands ensembles se diversifient en particularismes parfois si affirmés qu’il est plus raisonnable de les considérer comme des religions distinctes. »6


Alors évoquons d’autres groupes d’individus se rattachant à une idéologie, cette fois non religieuse. Le premier d’entre eux étant bien entendu la politique.


Les différents maîtres à penser du communisme ont-ils tous eu le même dogme ? Non, bien sûr. Pourtant, s’il devrait exister un communautarisme fort, rassemblé pour lutter contre un oppresseur, en l’occurrence le « grand patronat », c’est bien celui-là. Mais là encore, il y a de multiples courants communistes en guerre fratricide. Rien qu’en France, on dénombre plusieurs partis dont la ligne politique est le communisme ou l’une de ses branches. Tous, ou presque, rejettent d’un revers de main les autres comme étant de faux ou de mauvais communistes.


Il en est bien sûr de même à droite, au centre, à gauche, bref où que l’on regarde dans l’échiquier politique. Peut-on dire, par exemple, qu’il existe une Droite en France, ayant toujours eu les mêmes objectifs et le même discours ? Bien sûr que non. Nicolas Sarkozy n’a jamais été un ami de Jacques Chirac ni d’Édouard Philippe. Ils sont pourtant quelques-unes des principales personnalités de ces dernières années de la Droite. Bien qu’ils soient, à la base, du même courant politique, il est évident, et nul ne pourra le nier, qu’ils n’ont pas les mêmes idées et façons de penser leur métier.


Alors pourquoi ce qui ne fonctionne pas en matière de religion, de politique, ni d’une quelconque organisation (on pourrait faire le même constat avec des associations ancestrales, des syndicats, etc.) ; pourquoi donc est-ce que cela devrait être une évidence pour la Franc-maçonnerie ? Pourquoi devrait-on considérer que la maçonnerie spéculative est une et indivisible depuis son origine, que chacun de ses membres y est attaché à vie, que toutes les actions réalisées par ses initiés sont le fruit réfléchi d’une sorte de Collège mondial qui dirigerait partout sur Terre toutes ces obédiences tellement différentes ?


La Franc-maçonnerie se constitue en sociétés et en corporations autonomes. Il n’y a qu’une chose qui les unit : le fait qu’ils sont des Francs-maçons.


Ainsi que l’indique Michel Cugnet :


« Contrairement à ce que l’on s’imagine ordinairement, il n’existe pas d’organisme faîtier international de la franc-maçonnerie. Elle n’est pas structurée pour avoir un « répondant » ou un porte-parole à l’échelon international. Elle n’a pour la représenter ni « pape » ni « gourou ». Une telle organisation serait d’ailleurs contraire au principe de la liberté d’expression individuelle, jalousement préservé par chaque maçon et par les Constitutions maçonniques qui reposent sur les Anciens Devoirs (Constitutions) de 1723. »7


Alors LA Franc-maçonnerie est-elle à la tête de mouvements sectaires comme les témoins de Jéhovah, afin, ainsi que nombre de personnes l’affirment, d’affaiblir l’Église catholique ? Non. Il y a des Francs-maçons qui ont participé à la création de ce que d’aucuns appellent des nouvelles religions, que je nommerai ici sans ambages des sectes ; c’est indéniable ! Mais ils l’ont fait de manière isolée. Jamais sous le contrôle de la Franc-maçonnerie.


D’ailleurs, certains ont été rejetés totalement de leur loge lorsqu’ils ont créé leur propre mouvement religieux, à l’instar de Joseph Smith8.


Dans le même temps, quand il s’agit de la Franc-maçonnerie, le propos évoque la globalité, une unique « croyance », à laquelle tous les initiés semblent adhérer d’une seule voix. Comme s’il était impossible que, comme pour tous les courants philosophiques, économiques, religieux, intellectuels, politiques, ou autre, il y ait plusieurs modes de pensée différents.


Et pourtant... Il faut noter que les différents rites s’affrontent parfois, pour ne pas dire souvent, dans des luttes dont les médias eux-mêmes font les choux gras9. Qui n’a jamais entendu parler des guerres intestines au sein par exemple du Grand Orient de France, ou de la Grande Loge De France ? 10


Des débats, exposés parfois aux yeux du grand public, ont eu lieu à de multiples reprises pour savoir si la Franc-maçonnerie se devait d’être strictement laïque ou déiste. Et il existe actuellement des rites purement chrétiens au sein même du Grand Orient de France, alors que celui-ci réunit une très grande majorité de Francs-maçons qui ne croient absolument pas en Dieu.


Certaines loges refusent définitivement l’entrée aux femmes, tandis que d’autres sont mixtes, voir exclusivement féminines...


Comment, dès lors, peut-on évoquer « la » Franc-maçonnerie, comme étant un groupe immuable, une généralité indissociable, dévouée tout entière à un but commun ?


Cela n’a aucun sens. Clairement, il n’y a, nationalement comme internationalement, aucun cercle qui dirigerait l’ensemble des loges maçonniques. N’en déplaise aux complotistes…





3 Entretien avec un Maître dans sa loge.


4 Les Francs-maçons, Jean Saunier, éditions Culture, Arts, Loisirs, 1972.


5 La Saga des Francs-maçons, Marie-France Etchegoin et Frédéric Lenoir, éditions Robert Laffont, 2006.


6 Les Religions de l’Humanité, Michel Malherbe, Criterion, 1997.


7 Qui se cache derrière la franc-maçonnerie, Michel Cugnet, Les Éditions de l’Hèbe, collection La Question, 2022.


8 Fondateur de l’Église de Jésus Christ et des Saints des Derniers Jours, dit Mormonisme. Il est à noter d’ailleurs qu’un Mormon qui ferait une démarche pour devenir Franc-maçon serait aujourd’hui blackboulé.


Les Mormons rejettent la Franc-maçonnerie, ainsi que l’a stipulé le 4ème dirigeant du mouvement : « Nous avons passé une résolution stipulant que les hommes embrigadés dans ces organisations secrètes ne seront pas choisis comme évêques ou comme conseillers ainsi que comme officiers de la M.I.A. Les hommes qui ont fait cela se sont disqualifiés eux-mêmes et ne sont pas dignes de détenir ces charges. » – Provo Enquiror, 12 novembre 1900, cité dans Mormonism and Masonry, de Goodwin.


Cela va d’ailleurs dans le sens des enseignement primaires du mouvement : « L’Église mormone ne désire pas de querelle avec la franc-maçonnerie ou toute autre organisation formée dans un but honorable. Elle prévient ses membres de ne pas se compromettre avec aucune société secrète ou liée par serment… il est difficile de servir deux maîtres et de les satisfaire en même temps. » The relationship of Mormonism and Freemasonry.


Et pourtant, il est courant de voir des textes et vidéos sur internet affirmer que les Mormons seraient liés aux Francs-maçons.


9 Voir l’ouvrage Recherches sur Le Rite Écossais Ancien et Accepté, de Jean-Émile Daruty, éditions Télètes, paru en 2016, qui relate les multiples querelles au sein de ce seul rite au 18ème siècle en Angleterre, en Écosse et en France.


10 Des luttes qui ont agité la maçonnerie spéculative en tous temps, comme l’exprime par exemple l’article « Les structures de hauts grades en France (1740-1789) », de Colette Léger : « les avis différents, les disputes, les querelles, les haines, la désunion qui a enfin produit la divulgation ouverte et volontaire dont nous gémissions et qui a mis la Maçonnerie à deux doigts de sa perte. » – in Critica Masonica, volume 2/2, n°4 - juin 2014, I.T.O.





Sectes et maçonnerie


Plusieurs mouvements religieux, considérés majoritairement comme sectaires, sont nés dans l’esprit de Francs-maçons. Citons par exemple la Société Théosophique de Héléna Petrovna Blavatsky, l’Église de Jésus-Christ et des Saints des Derniers Jours (Mormons) de Joseph Smith, l’Église de Satan inspirée par Aleister Crowley, ou l’Église de Scientologie de Lafayette Ron Hubbard.11


Bien entendu, nous pourrions lister les très nombreuses sectes qui ont été fondées par des personnes qui n’ont jamais été initiées, comme l’Ordre du Temple Solaire12, les Enfants de Dieu ou la Nouvelle Acropole, qui par ailleurs s’oppose fermement à la maçonnerie. Il est d’ailleurs un fait certain : la majorité des sectes qui naissent actuellement surfent sur la haine de la Franc-maçonnerie, considérée généralement comme un outil des dirigeants mondiaux pour faire des humains de simples moutons. Si l’on étudie avec attention la liste initiale des 172 sectes reconnues comme tel en France, réalisée par la Mission Interministérielle de Lutte contre les Sectes (MILS, devenue MIVILUDES par la suite), on découvre en fait très peu de mouvements ayant eu un fondateur potentiellement initié.13


Cela étant dit, une question reste en suspens : pourquoi plusieurs Francs-maçons ont-ils procédé à la création de leur propre mouvement religieux, parfois totalitaire et tout au moins sectaire ?


La phrase bien connue des initiés, « Si la Franc-maçonnerie fait l’homme, l’homme fait aussi la Franc-maçonnerie », donne un premier élément de réponse. Ainsi que l’indique Bernard Baudouin, « tout dépend du niveau auquel on place la barre de l’éthique dans sa recherche de l’absolu. » 14


Un second axe d’explication peut tenir à l’état mental auquel l’étude perpétuelle de symboles peut mener. En effet, devenir un initié constitue pour certains une recherche perpétuelle, véritable quête quotidienne, de l’illumination. Et cela n’a pour quelques-uns que peu de frontières. Ce qu’Éric Giacometti et Jacques Ravenne formulent fort bien par ces phrases :


« Je déconne. Moi aussi, je vois des signes partout. Je sombre dans l’abîme.


À force de courir après le trésor des Templiers, l’or des alchimistes, les secrets des Francs-maçons de toutes obédiences, son esprit s’était enivré de la dangereuse liqueur de l’ésotérisme. Il sombrait dans les eaux troubles et profondes du symbolisme. »15


Une fois initiés, certains Francs-maçons semblent retrouver en permanence l’utilisation de la symbolique dans les œuvres, tant ésotériques qu’exotériques. Films, peintures, sculptures, pièces de théâtre, clips vidéos, romans et peut-être surtout Internet : les symboles peuvent être perçus partout. Entouré de tant de symbolisme, l’initié peut avoir l’impression que chaque élément de la société est tourné vers sa recherche. Voire que tout a une double lecture, un sens caché qu’il lui faut découvrir.


Ce phénomène a été décrit au milieu du 20e siècle par le psychiatre suisse Carl Gustav Jung. Il a travaillé sur ce qu’il a nommé « synchronicité » ; c’est-à-dire l’occurrence simultanée d’événements qui ne présentent pas de lien de causalité, mais dont l'association prend un sens pour la personne qui les perçoit.


« La synchronicité est une coïncidence qui prend soudainement du sens, provoque une émotion forte, est porteuse de transformation et se produit au moment opportun. L’exemple du scarabée tiré de la biographie du psychanalyste est très célèbre. Jung est en consultation avec une patiente très rationnelle qui lui raconte un rêve dans lequel elle reçoit un scarabée. Au même instant, un scarabée se cogne à la fenêtre. Jung prend l’insecte et le dépose sur la table. Cela aurait été une coïncidence banale si la patiente ne s’était pas laissé déstabiliser émotionnellement par cet incident qui n’entrait pas dans son cadre d’explication scientifique du monde et lui permit de s’ouvrir à une dimension plus symbolique et poétique de l’expérience humaine. »16


Cette synchronicité prend tout son sens dans un autre exemple. Vous souhaitez acheter une voiture et avez un coup de cœur pour un modèle bien précis, que vous ne voyez jamais sur les routes. À compter de cet instant, vous allez commencer à voir partout le modèle qui vous intéresse. Non pas qu’il y en ait davantage depuis quelques minutes ; simplement parce que votre esprit va rechercher de manière inconsciente ce modèle précis de véhicule.


Dans le cadre de la découverte de symboles maçonniques, il en est de même : entré en loge, le jeune initié peut être attiré par tous ces éléments nouveaux et de fait avoir l’impression de les repérer en tous lieux. Cela crée en lui une sensation forte, qui va déclencher encore plus de désir de découvrir toujours davantage de ces petits riens qui lui donnent l’illusion qu’ils ont un sens.


Du côté de l’antimaçonnisme, le fantasme des Illuminati17 se nourrit de cette même illusion. La petite secte morte il y a plusieurs siècles et qui vécut moins d’une dizaine d’années est omniprésente pour quiconque y prête attention. Les théoriciens du complot voient ainsi l’existence des Illuminati en tout18 ; ils dirigent le monde, travaillent notre subconscient, nous observent, nous épient, volent notre temps, nos enfants et notre vie, veulent implanter une puce à chaque humain pour connaitre tous ses faits et gestes. Pour les amateurs de ces théories, bien que tout soit tenu secret, les preuves sont partout et tellement évidentes ! Oui, c’est contradictoire, on l’avouera : un mouvement secret et caché qui se dévoile en tout, c’est assez difficilement explicable. Mais pour les complotistes, c’est un fait indiscutable, leur vérité.


Éthique et Franc-maçonnerie


Il serait difficile d’énumérer tous les Francs-maçons dont les fonctions, généralement politiques, ont servi à des causes basses. Les médias se font le relai régulier de ces frères19 qui par leurs exactions défraient la chronique.


Mais cela tient-il au fait qu’ils sont Francs-maçons ou de leur statut d’homme, ou de femme, politique ?


Connaissant des malversations réalisées par des élus locaux, un ami particulièrement engagé dans la vie politique et moi avons un jour longuement évoqué le problème de l’éthique en politique. Il m’a posé une question et apporté dans la foulée une réponse pour le moins franche : « Tu vois, mon parti politique n’est trempé dans aucune affaire ici. Et tu sais pourquoi ? Pas parce que nous sommes au-dessus des autres ; pas parce que nous avons un sens plus élevé de la morale que les autres ; non, tout simplement parce que nous n’avons localement jamais eu le pouvoir. »


Le pouvoir. N’est-ce pas pour le réseautage, pour une impression de pouvoir, que certaines personnes tentent de rejoindre la maçonnerie spéculative ?20


Si les individus à la morale douteuse n’avaient été Francs-maçons, auraient-il pour autant été plus honnêtes ? On ne peut qu’en douter.


Il est intéressant de s’intéresser à ce qu’en disent des responsables de la maçonnerie eux-mêmes.


Alain Bauer, qui fût Grand Maître du Grand Orient de France de 2000 à 2003, a publié Le Grand Orient de France21, coécrit avec Pierre Mollier, Directeur de la bibliothèque de la même loge. Il catégorise deux types de personnes qui rejoignent la maçonnerie :


« Des Francs-maçons qui, conscients d’être en loge pour améliorer à la fois l’homme et la société, privilégient pour les uns l’engagement social ou citoyen, pour les autres une recherche intime et personnelle, un travail intérieur. Mais la maçonnerie véritable ne tolère ni égoïsme ni intégrisme. Chacun se doit de conserver une part de ce que recherche l’autre. »


Le livre Qui se cache derrière la franc-maçonnerie ?22 affirme également ce qui suit :


« Il y a plus de cent mille francs-maçons en France, il serait bien étonnant que tous soient parfaits, répondent-ils, et ce n’est pas parce qu’il y en a de temps à autre quelques-uns qui s’égarent, que cela va remettre en cause l’idéal maçonnique ou l’existence de la maçonnerie ! »


« En tant que société humaine, la franc-maçonnerie est aussi confrontée aux faiblesses et aux égarements de ses membres. Il serait, en effet, présomptueux de prétendre que, parce qu’il est franc-maçon, un homme est meilleur ou plus sage qu’un autre ; il s’efforce simplement de devenir meilleur que ce qu’il était en entrant en maçonnerie. Et quelquefois, ça rate… »





11 Crowley et Ron Hubbard furent ensemble membres de l’Ordo Templi Orientis, organisation fraternelle créée par des Francs-maçons mais qui ne jouit de la reconnaissance d’aucun rite maçonnique.


12 L’OTS recrutait en se faisant passer pour un mouvement d’origine proche de la Franc-maçonnerie.


13 Liste des sectes à retrouver dans Les sectes en France, rapport de la MILS, 1996.


14 La Franc-maçonnerie, un chemin initiatique humaniste, Éditions de Vecchi, 2002.


15 Le Règne des Illuminati, roman, Fleuve Éditions, 2014.


16 Article « Comment expliquer les synchronicités », paru sur le site du journal suisse Le Temps, Jean-François Vézina, 2019.


17 La secte allemande des Illuminés de Bavière exista de 1776 à 1785. Leur utopie était l’aménagement d’une société égalitaire, entre ce que l’on nommera plus tard anarchie et communisme. Pitoyable cercle de lecture, qui volait des ouvrages pour accroître le savoir de ses membres, les Illuminati furent condamnés fermement par toutes les loges maçonniques d’Allemagne. – Voir Les Illuminés de Bavière et la Franc-maçonnerie allemande, de René Le Forestier, éditions Arché, 2001.


18 Notons que le Cardinal Ratzinger, plus connu sous le nom de Benoît XVI, est donné par certains comme un Franc-maçon ayant atteint le grade d’Illuminati (sic). Pourtant, il publie dans l’Osservatore Romano, organe officiel de l’Église catholique, le 26 novembre 1983, un texte rappelant l’interdiction pour les catholiques d’être Francs-maçons. Il dit entre autre : « Les fidèles qui font partie d’associations maçonniques sont en état de péché grave et ne peuvent accéder à la Sainte Communion. »


19 Les Francs-maçons se nomment entre eux Frères et Sœurs, s’appuyant sur le Psaume 133 :


« Qu’il est doux, qu’il est agréable


De voir ainsi dans une paix durable


Tous les frères s’entretenir. »


20 En Suisse, une mise en garde a été « publiée en avril 1985 par le Grand Maître de la Grande Loge Suisse Alpina, à l’encontre de certains frères désireux d’utiliser le réseau maçonnique comme tremplin pour la réussite de leurs opérations commerciales », rappelle Michel Cugnet, dans Qui se cache derrière la franc-maçonnerie, Les Éditions de l’Hèbe, collection La Question, 2002.


21 PUF, collection Que sais-je ?


22 De Michel Cugnet, précédemment cité.





Peut-on être Franc-maçon et témoin de Jéhovah ?


« Non ! » pour les Francs-maçons


« Absolument pas », m’affirme-t-on du côté des Francs-maçons. Tous, quelle que soit la loge à laquelle ils appartiennent, affirment sans ambages ce qui est pour eux une évidence : pour être initié, il faut être libre, ne pas appartenir à une secte.
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